
Votre magazine paroissial

Unité pastorale Sainte-Claire 
Arconciel, Bonnefontaine, Ependes, Marly,
Praroman, Treyvaux / Essert

L'ESSENTIEL

Eclairage
La mission
aujourd’hui

OCTOBRE-NOVEMBRE 2019  |  NO 4  UNE PUBLICATION SAINT-AUGUSTIN

Editorial
Baptisés
et envoyés

Témoignage
La Vierge 
pèlerine



ÉDITORIAL

Chaque année, au mois d’octobre, l’Eglise 
vit le mois missionnaire. Cette année, le 
pape François nous appelle à rendre ce 
mois missionnaire, extraordinaire. Jésus 
n’arrête pas de nous envoyer : « Allez dans 
le monde entier. Proclamez l’Evangile à 
toute la création. » (Mc 16, 15) C’est bien 
lui-même qui inspire le thème de ce mois 
extraordinaire : « Baptisés et envoyés ».

« Allez ! De toutes les nations faites des 
disciples : baptisez-les au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit. » (Mt 28, 19) 
Cet envoi du Christ met l’accent sur notre 
appartenance au Dieu trinitaire et fait du 
baptême un sacrement missionnaire. Les 
baptisés, « plongés » dans la vie de Dieu, 
proclament avec fierté leur foi et mani-
festent leur conviction d’avoir reçu la VIE 
à jamais. 

Notre foi n’est pas parfaite ; nous sommes 
appelés à l’approfondir sans cesse en deve-
nant chaque jour des signes vivants de la 
présence du Christ et de son amour. C’est 
ainsi que nous devenons ses disciples mis-
sionnaires. 

Apôtre signifie envoyé en mission. Jésus, 
après avoir formé ses disciples, les envoie 
« deux par deux » – symbole de la com-
munauté. Nous sommes appelés à agir, à 
proclamer la Bonne Nouvelle en équipe.

Le concile Vatican II, dans son Décret 
sur l’activité missionnaire de l’Eglise 
Ad Gentes Divinitus, nous enseigne que 
l’Eglise est missionnaire par nature. Evan-
géliser est la grâce et la vocation propre à 
l’Eglise, son identité profonde. Elle ne peut 
exister sans évangéliser.

Approfondissons encore le sens de notre 
baptême en prenant l’exemple de saint 
Paul – apôtre des nations : « Malheur 
à moi si je n’annonçais pas l’Evangile ! » 
(1 Co 9, 16)
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L’Equipe pastorale
Curé-modérateur : Abbé Dariusz Kapinski, 
Rte de la Voos 4, 1724 Praroman
Curé in solidum : Abbé Robert Niêm, 
Chemin du Bugnon 2, 1731 Ependes 
Prêtre auxiliaire : Chanoine Jean-Jacques Martin, 
Rue des Chanoines 13, 1700 Fribourg 
Diacre : Jean-Félix Dafflon
Agents pastoraux : Jeanne d’Arc Mukantabana,
Eliane Quartenoud, Joël Bielmann
Présidence du CUP : Gérard Demierre

Répondance
Arconciel : Diacre J.-Pierre Overney, 026 413 16 33
Bonnefontaine : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34
Ependes : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34
Marly : Abbé Dariusz Kapinski, 026 413 08 75
Praroman : Abbé Dariusz Kapinski, 026 413 08 75
Treyvaux / Essert : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34

Présidence des  
Conseils de communauté
Arconciel-Ependes : Francis Python, 026 413 45 43
Praroman-Bonnefontaine : Marie-France Kilchoer,
026 413 50 15
Marly : Florence Schornoz, 026 436 27 00
Treyvaux / Essert : Eliane Quartenoud (a.i.) 
079 625 59 17

Présidence des Conseils de paroisse
Arconciel : Evelyne Charrière Corthésy, 026 401 25 66
Bonnefontaine : Corinne Jungo, 079 751 36 29
Ependes : René Sonney, 026 436 33 03
Marly : Jean-François Emmenegger, 026 436 42 64
Praroman : Benjamin Brülhart, 079 409 28 72
Treyvaux / Essert : Murielle Sturny, 079 224 58 48

Secrétariat pastoral de Marly :
lundi à vendredi – 8h30-11h30 / 13h30-16h30,
026 436 27 00, route du Chevalier 9, 1723 Marly
secretariat.marly@paroisse.ch

Secrétariat paroissial d’Arconciel, Bonnefontaine, 
Ependes, Praroman, Treyvaux-Essert :
les lundi, jeudi et vendredi matin, de 8h30 à 11h30,
026 413 12 64, rte de la Voos 4, 1724 Praroman
secretariat.praroman@paroisse.ch

Site Internet : www.paroisse.ch

PAR L’ABBÉ DARIUSZ KAPINSKI
PHOTO : JEAN-PIERRE PERRITAZ
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TÉMOIGNAGE

Un jour, il y a huit ans, lors d’une ren-
contre fortuite, mon époux a fait la 
connaissance d’une jeune religieuse pleine 
de joie et de lumière qui lui a parlé de la 
Vierge pèlerine de Schönstatt. Touché par 
la possibilité de recevoir la Vierge Marie à 
la maison, il a décidé de créer un groupe 
d’accueil. 

J’ai été très surprise de son initiative car si 
nous étions des croyants depuis toujours, 
nous étions des pratiquants épisodiques 
et pas vraiment tournés vers la Vierge 
Marie. Mon cœur a dit : « Pourquoi pas ? » 
pressentant déjà que cet accueil de Marie 
à la maison allait bousculer, stimuler 
et même bouleverser ma vie intérieure. 
Recevoir la Mère de Jésus chez soi est tout 

simple ! On dépose le sanctuaire itinérant 
où on veut. On peut aussi le déplacer d’une 
pièce à l’autre durant la journée, c’est selon 
l’envie du moment.

Pendant trois jours, Elle est notre hôte, 
Elle partage notre vie quotidienne. Sa 
seule présence est agissante. Trois jours 
c’est vite passé ! Il est déjà temps de La 
transmettre à la famille suivante. Et jus-
tement, on n’a pas le temps de s’habituer 
à Elle comme à une image qui est sus-
pendue au mur. Et quand Elle repart, je 
peux mesurer ma capacité d’accueil. Sou-
vent, je me suis dit que je n’avais pas su 
profiter de Sa présence comme je l’aurais 
voulu, prise par mes activités successives. 
Aujourd’hui, je sais m’arrêter devant Elle, 
même une minute et je lui confie : « Tu 
vois, je suis bien occupée mais c’est bon 
que Tu sois là. Merci de m’aimer comme 
je suis avec mes manques mais aussi ma 
bonne volonté d’apprendre à mieux aimer. 
Merci de me conduire sur le Chemin de 
ton Fils. » Puis je reste en silence devant 
Elle et Jésus, et mon cœur se réchauffe à 
leurs Cœurs. 

Depuis que la Vierge Marie visite notre 
foyer, Elle m’éduque comme la tendre 
Mère qu’Elle est à l’amour de Jésus. Elle 
me caresse de Son regard miséricordieux. 
Elle me réconforte et m’encourage dans 
les moments difficiles. Marie et Jésus ont 
pris une grande place dans ma vie. Je me 
suis réconciliée avec les valeurs profondes 
du christianisme. Même l’Eglise, qui est 
tellement bouleversée en ce moment, pro-
voque beaucoup de compassion en moi. 
Notre Mère est là. On peut compter sur 
Elle et s’en remettre à Elle. 

Dans le mouvement de Schönstatt, on dit : 
rien sans Toi, rien sans nous. Marie agit 
pour nous et avec nous.

Nous pouvons tous être des missionnaires 
à notre mesure. Nous pouvons témoigner 
de notre amour pour Son Fils et pour Elle. 
Elle a besoin de nous par nos prières et nos 
actions.

Offrons-Lui notre participation pour 
que par la grâce divine, le Royaume de 
Dieu arrive sur terre comme au Ciel, 
maintenant. 
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Elle a frappé à notre porte… Nous lui avons dit : « Entrez ! »
Elle est devenue notre Maman Chérie.

La Vierge Pèlerine de Schönstatt : une invitée de marque.

PAR ANITA CHOBAZ
PHOTO : AURÉLIE NUNGÄSSER

Je renseigne volontiers toute
personne intéressée :  079 766 99 78 
– anita.chobaz@gmail.com

Voir aussi le site : www.merepelerine.com
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JEUNES

PAR JÉRÉMIE BIELMANN, 24 ANS
PHOTO : RITA MOREIRA

Dans ma période adolescente, une amie 
m’avoue un jour qu’elle croit en l’astro-
logie. En bon scientiste de quatorze ans, 
je me questionne : comment peut-elle 
croire sérieusement que les étoiles ont 
une inf luence sur notre vie ? Par leur 
lumière ? Leurs ondes gravitationnelles ? 
Je suis perturbé. Et puis deux neurones 
se connectent, une ampoule s’allume. Je 
renverse le paradigme : si l’on croit au pur 
hasard, l’astrologie ne fait aucun sens. 
Mais si l’on croit que l’univers a un sens, 
nous pouvons très bien avoir une relation 

avec le ciel. J’envisage le sens. Au fur et à 
mesure de ma quête de vérité, j’arrive à 
la conclusion que l’amour est plus grand 
qu’une hormone, que l’homme a une pro-
fondeur infinie, à l’image de Celui qui l’a 
créé et qui lui a donné un sens, qui l’aime.

Je laisse derrière moi mon nihilisme 
d’adolescent et mes dénis confortables. 
J’analyse mes capacités et me demande 
quel rôle voudrait bien me donner le 
Grand Patron. Comédien, me semble-t-il. 
Alors je ferme les yeux, je fais confiance 
aveugle en mon Créateur, et je me jette 
du plongeoir. Résultat ? Je me prends un 
énorme plat. A vingt ans je n’ai toujours 
pas compris la vie. Mais je ne perds pas 
l’espérance. Je repars, je me bats, pendant 
quatre ans. Et puis un jour, dans la petite 
classe préparatoire du conservatoire, j’in-
terromps le cours pour lire, tout trem-
blant, le mail qui m’annonce que je suis 
reçu dans une école de théâtre.

L’expression, la parole, que je crois être 
ma vocation, me permet chaque jour de 
participer à la cohérence de l’existence, 
à l’amour de Dieu. Par le théâtre, nous 
pouvons transmettre le savoir, question-
ner, sublimer les sentiments par le rire 
et les larmes. Lorsque nous ressentons 
la grâce, nous nous ouvrons. Une bonne 
pièce est une pièce qui nous change. Je 
crois que notre mission se manifeste sou-
vent ainsi : lorsque nous répondons à notre 
vocation, nous témoignons de notre trésor 
personnel et nous devenons source d’ins-
piration et de libération pour les autres.

Plus j’accepte qui je suis, plus je suis le 
chemin qui a été tracé pour moi, plus 
je me sens libre. Je vous invite, vous qui 
me lisez, à toujours agir comme s’il y avait 
un sens à l’existence même lorsque vous 
n’en voyez pas. Ne disparaissez pas, agis-
sez, rayonnez, changez, bouleversez-vous. 
Je suis persuadé qu’un jour, vous vous 
sentirez à votre place.

Agenda Jeunes 
Samedi 5 octobre 2019 : confirmation – célébration du pardon à 16h et messe à Ependes à 18h
Vendredi 11 octobre 2019 : confirmation – rencontre avec Mgr Alain de Raemy, à Marly
Dimanche 27 octobre 2019 : messe des jeunes à l’église de Sainte-Thérèse à Fribourg à 18h30
Samedi 23 novembre 2019 : confirmation – célébration à Ependes à 16h
Dimanche 24 novembre 2019 : confirmation – célébration à Ependes à 9h
Dimanche 24 novembre 2019 : messe des jeunes à l’église de Sainte-Thérèse à Fribourg à 18h30
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A consulter aussi le site
de www.formulejeunes.ch
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CE QU'EN DIT LA BIBLE

LE PAPE A DIT…
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Certes, ce sont les apôtres que, dans la 
finale de Matthieu, Jésus charge de par-
tager à toutes les nations ce qu’il leur a 
transmis. Lui, l’Emmanuel annoncé par 
le prophète Isaïe (7, 14), engendré dans le 
sein de Marie par l’Esprit Saint, selon la 
parole de l’Ange en songe à Joseph (Mat-
thieu 1, 20-23), leur promet de rester avec 
eux pour toujours, jusqu’à la fin des temps 
(Matthieu 28, 20b).

Présence indéfectible
Mais à travers les Onze, c’est toute l’Eglise 
que le Christ assure de sa présence indéfec-
tible. Et c’est l’ensemble des baptisés qu’il 
envoie proclamer ses merveilles jusqu’au 
bout du monde : « Allez donc, de toutes 
les nations faites des disciples, les bapti-
sant au nom du Père et du Fils et du Saint- 
Esprit et leur apprenant à observer tout 
ce que je vous ai prescrit. » (Matthieu 28, 
19-20a) Si le pape François nous appelle 
tous « disciples-missionnaires » (avec trait 
d’union), s’il fait de chacun de nous « un 
sujet actif de l’évangélisation, quel que 
soit notre degré de formation ou de res-
ponsabilité dans l’Eglise » (Evangelii gau-

dium, n. 120, qui cite du reste Matthieu 
28, 19), c’est précisément parce que, par 
notre baptême, nous sommes marqués 
du nom des trois Personnes trinitaires et 
que donc nous avons à faire connaître leur 
existence et leur action à toute la terre. La 
Bonne Nouvelle ne reste « nouvelle » que si 
de nouveaux témoins s’en font porteurs et 
de nouvelles personnes y adhèrent. Dieu 
crée et sauve en se diffusant lui-même. Il 
a besoin de nous pour se répandre à toutes 
les générations, nous qui avons le bonheur 
d’avoir rencontré l’amour de Jésus-Christ. 
C’est d’ailleurs la seule école qui soit 
nécessaire pour devenir son porte-parole, 
expérimenter sa tendresse, à l’exemple des 
premiers disciples, de la Samaritaine ou 
de Paul qui, immédiatement après avoir 
croisé le regard du Maître, se sont mis à 
proclamer : « Nous avons trouvé le Messie ! » 
(Jean 1, 41 ; cf. Jean 4, 39 ; Actes 9, 20)

Mission ordinaire 
Si un « Mois missionnaire extra ordinaire » 
a été décrété, c’est pour nous rappeler que 
c’est à tous notre « mission ordinaire ». Et 
qu’il y a urgence à l’assumer.

PAR THIERRY SCHELLING 
PHOTO : MISSIO

En conclusion du synode pour et avec les 
jeunes d’octobre 2018, le pape François a 
esquissé la silhouette de ce qu’il entend 
par mission, et résumé les attitudes du 
missionnaire moderne. Aux antipodes 
de ce que pourraient (encore ?) évoquer 
les mots « mission » et « missionnaire » : 
on est sorti d’un rapport Nord-Sud, ou 
païens-convertis, ou « vieille chrétienté » 
et « jeunes Eglises ».

Attitudes
Les attitudes mission-
naires selon lui sont : 
se faire proche d’au-
trui avec bienveillance ; 
témoigner de l’amour 
de Dieu pour soi. Pas 
de prosélytisme, de 
moralisme, ni même de 
velléité de conversion… 
Mais une approche de 
tu-à-toi. Pour commen-
cer.

Personnes
Et quid des missionnaires d’aujourd’hui ? 
Rien à voir avec celles et ceux d’antan : 
pour le Pape, il s’agit de savoir écouter ; 
se laisser déranger voire bousculer par 
l’autre ; comprendre l’attente profonde de 
chacun-e, et finalement de témoigner de 
l’essentiel : l’amour de Dieu visible et expli-
cité dans la vie, la mort et la résurrection 
de Jésus-Christ.

Ah, on est loin de perspectives mathéma-
tiques – « combien de catéchumènes dans 
ton diocèse ? » –, de méthodes à but lucra-
tif – re-remplir les églises qui se vident… 
– ou de recettes passéistes – le savoir-faire 
d’antan !

Non, la mission aujourd’hui est à portée 
de tout-e baptisé-e : le thème du Mois mis-
sionnaire extraordinaire, « Baptisés et en- 
voyés », au premier regard, sem ble… 
bateau, tellement vaste qu’il ne « cha-
touille » guère. Et pourtant, il dit cela : 
chaque baptisé-e a reçu, et il peut donner 
maintenant…

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT 
PHOTO : DR

De toutes les nations, faites des disciples.

Selon François, l’attitude missionnaire consiste à se 
faire proche d’autrui.
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re Octobre a été décrété par le pape François  

« Mois missionnaire extraordinaire ». L’occasion de réfléchir 
sur le sens actuel du mot « mission ».

PAR NICOLAS MAURY 
PHOTOS : MISSIO, NICOLAS MAURY, DR

« Chaque année, octobre est un mois 
missionnaire dans l’Eglise catholique », 
explique Martin Brunner-Artho. « En 2019 
– année du centenaire de la lettre aposto-
lique Maximum illud du pape Benoît XV 
qui se détourne des tendances colonia-
listes –, le pape François a voulu le qua-
lifier "d’extraordinaire" pour nous inviter 
à être de plus en plus Eglise en mission. » 
Pour assurer le bon déroulement de cet 
événement, le directeur de Missio Suisse, 
l’une des 118 œuvres pontificales mission-
naires nationales, a travaillé d’arrache-pied 
avec son équipe. « Le thème "Baptisés 
et envoyés : l’Eglise en mission dans le 
monde" a de quoi nous inciter à réfléchir 
au sens de notre engagement », enchaîne 
Sylvie Roman. 

Aujourd’hui coordinatrice du bureau 
romand de Missio, elle a l’expérience du 
terrain. « Après mes études, je rêvais de 
vivre une expérience dans un pays dit du 
Sud. Grâce à l’association Voyage-Partage, 
je me suis retrouvée à Madagascar, accueil-
lie par des sœurs franciscaines. » Plus tard, 
c’est en Zambie qu’elle s’est rendue, avec 
des motivations fort semblables : « Aller à 
la rencontre d’une autre culture et décou-
vrir d’autres visions du monde. Si certains 
partent pour apporter quelque chose au 
Sud, j’y allais davantage avec l’envie de 
m’imprégner d’un air d’Afrique pour être 
en mesure ensuite de rapporter un bout du 
Sud au Nord. » 

« Etre un exemple »
Avant son départ, Sylvie a été rendue atten-
tive à la nécessité d’être à l’écoute. « Il ne 
s’agit pas d’apporter nos compétence telles 
quelles, mais de les mettre en commun 
avec celles des personnes avec qui nous 
allons collaborer. » 
Ces propos, Mgr Robert Miranda les sou-
ligne. En 2005, il est devenu le premier 
évêque du diocèse de Gulbarga en Inde, 
après en avoir été le premier prêtre catho-
lique. « C’est en 1978 que j’ai été ordonné 
prêtre et je suis resté quatre ans dans la 
région de Mangalore. L’évêque m’a choisi 
pour y être le premier missionnaire de  
Gulbarga. Ce fut un choc de devoir quitter 
Mangalore. Ma valise n’était pas grande. 
J’avais trois habits, une Bible et quelques 
livres. » Les débuts furent difficiles. « Il y 

avait environ vingt catholiques et on se 
rencontrait le dimanche. Tout a commencé 
par des sourires et des "namasté" en joi-
gnant les mains. L’évêque avait insisté : la 
première année tu ne fais rien, tu étudies 
les lieux. J’ai donc observé la culture des 
gens, leur façon de vivre, leurs besoins. » 
Sa compréhension change peu à peu. 
« Au début, je pensais que la mission était 
de proclamer la Bonne Nouvelle et sur-
tout de gagner de nouveaux catholiques. 
Aujourd’hui, étant donné toutes les bonnes 
choses que le Seigneur a faites pour moi, je 
dois témoigner que Dieu, notre Père, nous 
aime. Chacun de nous. La mission c’est se 
mettre au service. Etre un exemple. »

Le symbole de sainte Thérèse de Lisieux
A des milliers de kilomètres de l’Inde, 
Mgr Jean Scarcella, abbé de Saint-Maurice 
et responsable du dicastère Mission de la 
Conférence des évêques suisses, relève : 
« Avant de partir loin, la mission com-
mence devant notre porte. Ensuite elle 
s’étend au monde en faisant connaître le 
Christ, premier missionnaire, en témoi-
gnant de la beauté et de la force de son 
Eglise. Et Dieu sait si c’est important 
aujourd’hui à travers toutes les blessures 
qu’elle a commises et qu’elle doit subir 
aussi. » Pour Mgr Scarcella, un élément 
constitue encore un préalable : « Avant le 
pas de la porte, il y a d’abord moi-même et 
ma rencontre personnelle avec Jésus. C’est 
ensuite que je peux vivre une rencontre 
communautaire. L’engagement chrétien 
n’a de sens que dans l’implication que 
j’ai moi-même au milieu de tout le peuple 
chrétien. »
Martin Brunner-Artho a un discours 
similaire : « Au cours de mes expériences 
en Bolivie et au Kenya, nous avons long-
temps considéré la mission comme une 

activité dans les pays du Sud. Ici en Suisse, 
nous avons tendance à parler de la pasto-
rale. Au mieux, de nouvelle évangélisation, 
mais rarement de mission. Au cours des 
dernières années, cette division a com-
mencé à se dissoudre progressivement. On 
parle beaucoup plus de mission dans son 
propre pays. Le pape François, qui utilise le 
terme de manière détendue, y a sans doute 
beaucoup contribué. » Comme le rappelle  
Mgr Jean Scarcella, sainte Thérèse de 
Lisieux est la patronne des missions. « Elle 
n’est jamais sortie de son monastère, mais 
elle a sans cesse porté ce souci de l’évan-
gélisation en priant pour le monde. Or, 
sa fête est le 1er octobre, jour qui lance ce 
mois extraordinaire. C’est un symbole 
très fort. » Au quotidien, de nombreuses 
initiatives sont mises en place en Roman-
die. « Ce mois est l’occasion pour chacun 
de redécouvrir sa vocation missionnaire 
au quotidien. Par exemple, le vendredi 
4 octobre, avec des jeunes du diocèse de 
Sion, nous profiterons de la Foire du Valais 
à Martigny pour aller à la rencontre des 
gens et leur témoigner ce que François 
nous rappelle dans Christus Vivit : “Le 
Christ t’aime, Il te sauve et Il est vivant !” 
La soirée se poursuivra par un concert de 
pop-louange et un temps d’adoration à 
l’église de Martigny-Ville », indique Aline 
Jacquier, jeune catholique valaisanne en- 
gagée.  

Au-delà des frontières
« Je pense que la mission est avant tout ren-
contre, dialogue, lien, échange et partage, 
conclut Sylvie Roman. On apprend les uns 
des autres, on prend conscience que nous 
sommes une seule et même grande famille 
sur cette Terre, notre maison commune à 
préserver. Avec Dieu, il n’y a pas de fron-
tières. » 

Mgr Jean Scarcella est à la tête du dicastère Mission de la Conférence des évêques suisses.

Trois temps forts

Comme l’explique Martin Brunner-Artho, trois éléments principaux sont prévus sur le plan national durant ce mois 
d’octobre. « Pour l’ouverture, nous avons cherché un lieu à valeur symbolique et nous avons trouvé le baptistère de Riva 
San Vitale au Tessin, le plus vieux de Suisse. Il nous permet de nous placer au début de la chrétienté sur le territoire 
suisse et de nous appuyer sur la richesse de ce lieu pour démarrer le Mois missionnaire extraordinaire. » 

Deuxième moment fort : le 20 octobre. « Une Eglise qui n’annonce pas la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ est morte. C’est 
pourquoi les Eglises locales se soutiennent mutuellement, afin que chacune puisse vivre sa mission en échangeant des 
ressources tant matérielles que spirituelles. C’est le but du Dimanche de la Mission universelle: un dimanche de solidari-
té missionnaire et fraternelle ! »

Quant à la conclusion de ce mois, elle n’en sera pas vraiment une. « Voulons-nous revenir à la vie quotidienne à la fin du 
mois ? Non, parce que le MME se veut "un temps extraordinaire de prière et de réflexion sur la mission ad gentes" afin de 
vivre ensuite notre mission avec un élan renouvelé. C'est pourquoi il n'y aura pas de clôture, mais un envoi ! C'est comme 
la fin d'une messe. Le "ite missa est" n'est pas une conclusion, mais un envoi des fidèles dans toutes les nations et 
réalités de la vie. »

La mission est aussi à notre porte.

Martin Brunner-Artho, directeur de Missio.

Riva San Vitale, où s’ouvre le Mois missionnaire 
extraordinaire.

Pour Sylvie Roman, le thème « Baptisés et 
envoyés » nous invite à la réflexion.
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« Mois missionnaire extraordinaire ». L’occasion de réfléchir 
sur le sens actuel du mot « mission ».

PAR NICOLAS MAURY 
PHOTOS : MISSIO, NICOLAS MAURY, DR

« Chaque année, octobre est un mois 
missionnaire dans l’Eglise catholique », 
explique Martin Brunner-Artho. « En 2019 
– année du centenaire de la lettre aposto-
lique Maximum illud du pape Benoît XV 
qui se détourne des tendances colonia-
listes –, le pape François a voulu le qua-
lifier "d’extraordinaire" pour nous inviter 
à être de plus en plus Eglise en mission. » 
Pour assurer le bon déroulement de cet 
événement, le directeur de Missio Suisse, 
l’une des 118 œuvres pontificales mission-
naires nationales, a travaillé d’arrache-pied 
avec son équipe. « Le thème "Baptisés 
et envoyés : l’Eglise en mission dans le 
monde" a de quoi nous inciter à réfléchir 
au sens de notre engagement », enchaîne 
Sylvie Roman. 

Aujourd’hui coordinatrice du bureau 
romand de Missio, elle a l’expérience du 
terrain. « Après mes études, je rêvais de 
vivre une expérience dans un pays dit du 
Sud. Grâce à l’association Voyage-Partage, 
je me suis retrouvée à Madagascar, accueil-
lie par des sœurs franciscaines. » Plus tard, 
c’est en Zambie qu’elle s’est rendue, avec 
des motivations fort semblables : « Aller à 
la rencontre d’une autre culture et décou-
vrir d’autres visions du monde. Si certains 
partent pour apporter quelque chose au 
Sud, j’y allais davantage avec l’envie de 
m’imprégner d’un air d’Afrique pour être 
en mesure ensuite de rapporter un bout du 
Sud au Nord. » 

« Etre un exemple »
Avant son départ, Sylvie a été rendue atten-
tive à la nécessité d’être à l’écoute. « Il ne 
s’agit pas d’apporter nos compétence telles 
quelles, mais de les mettre en commun 
avec celles des personnes avec qui nous 
allons collaborer. » 
Ces propos, Mgr Robert Miranda les sou-
ligne. En 2005, il est devenu le premier 
évêque du diocèse de Gulbarga en Inde, 
après en avoir été le premier prêtre catho-
lique. « C’est en 1978 que j’ai été ordonné 
prêtre et je suis resté quatre ans dans la 
région de Mangalore. L’évêque m’a choisi 
pour y être le premier missionnaire de  
Gulbarga. Ce fut un choc de devoir quitter 
Mangalore. Ma valise n’était pas grande. 
J’avais trois habits, une Bible et quelques 
livres. » Les débuts furent difficiles. « Il y 

avait environ vingt catholiques et on se 
rencontrait le dimanche. Tout a commencé 
par des sourires et des "namasté" en joi-
gnant les mains. L’évêque avait insisté : la 
première année tu ne fais rien, tu étudies 
les lieux. J’ai donc observé la culture des 
gens, leur façon de vivre, leurs besoins. » 
Sa compréhension change peu à peu. 
« Au début, je pensais que la mission était 
de proclamer la Bonne Nouvelle et sur-
tout de gagner de nouveaux catholiques. 
Aujourd’hui, étant donné toutes les bonnes 
choses que le Seigneur a faites pour moi, je 
dois témoigner que Dieu, notre Père, nous 
aime. Chacun de nous. La mission c’est se 
mettre au service. Etre un exemple. »

Le symbole de sainte Thérèse de Lisieux
A des milliers de kilomètres de l’Inde, 
Mgr Jean Scarcella, abbé de Saint-Maurice 
et responsable du dicastère Mission de la 
Conférence des évêques suisses, relève : 
« Avant de partir loin, la mission com-
mence devant notre porte. Ensuite elle 
s’étend au monde en faisant connaître le 
Christ, premier missionnaire, en témoi-
gnant de la beauté et de la force de son 
Eglise. Et Dieu sait si c’est important 
aujourd’hui à travers toutes les blessures 
qu’elle a commises et qu’elle doit subir 
aussi. » Pour Mgr Scarcella, un élément 
constitue encore un préalable : « Avant le 
pas de la porte, il y a d’abord moi-même et 
ma rencontre personnelle avec Jésus. C’est 
ensuite que je peux vivre une rencontre 
communautaire. L’engagement chrétien 
n’a de sens que dans l’implication que 
j’ai moi-même au milieu de tout le peuple 
chrétien. »
Martin Brunner-Artho a un discours 
similaire : « Au cours de mes expériences 
en Bolivie et au Kenya, nous avons long-
temps considéré la mission comme une 

activité dans les pays du Sud. Ici en Suisse, 
nous avons tendance à parler de la pasto-
rale. Au mieux, de nouvelle évangélisation, 
mais rarement de mission. Au cours des 
dernières années, cette division a com-
mencé à se dissoudre progressivement. On 
parle beaucoup plus de mission dans son 
propre pays. Le pape François, qui utilise le 
terme de manière détendue, y a sans doute 
beaucoup contribué. » Comme le rappelle  
Mgr Jean Scarcella, sainte Thérèse de 
Lisieux est la patronne des missions. « Elle 
n’est jamais sortie de son monastère, mais 
elle a sans cesse porté ce souci de l’évan-
gélisation en priant pour le monde. Or, 
sa fête est le 1er octobre, jour qui lance ce 
mois extraordinaire. C’est un symbole 
très fort. » Au quotidien, de nombreuses 
initiatives sont mises en place en Roman-
die. « Ce mois est l’occasion pour chacun 
de redécouvrir sa vocation missionnaire 
au quotidien. Par exemple, le vendredi 
4 octobre, avec des jeunes du diocèse de 
Sion, nous profiterons de la Foire du Valais 
à Martigny pour aller à la rencontre des 
gens et leur témoigner ce que François 
nous rappelle dans Christus Vivit : “Le 
Christ t’aime, Il te sauve et Il est vivant !” 
La soirée se poursuivra par un concert de 
pop-louange et un temps d’adoration à 
l’église de Martigny-Ville », indique Aline 
Jacquier, jeune catholique valaisanne en- 
gagée.  

Au-delà des frontières
« Je pense que la mission est avant tout ren-
contre, dialogue, lien, échange et partage, 
conclut Sylvie Roman. On apprend les uns 
des autres, on prend conscience que nous 
sommes une seule et même grande famille 
sur cette Terre, notre maison commune à 
préserver. Avec Dieu, il n’y a pas de fron-
tières. » 

Mgr Jean Scarcella est à la tête du dicastère Mission de la Conférence des évêques suisses.

Trois temps forts

Comme l’explique Martin Brunner-Artho, trois éléments principaux sont prévus sur le plan national durant ce mois 
d’octobre. « Pour l’ouverture, nous avons cherché un lieu à valeur symbolique et nous avons trouvé le baptistère de Riva 
San Vitale au Tessin, le plus vieux de Suisse. Il nous permet de nous placer au début de la chrétienté sur le territoire 
suisse et de nous appuyer sur la richesse de ce lieu pour démarrer le Mois missionnaire extraordinaire. » 

Deuxième moment fort : le 20 octobre. « Une Eglise qui n’annonce pas la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ est morte. C’est 
pourquoi les Eglises locales se soutiennent mutuellement, afin que chacune puisse vivre sa mission en échangeant des 
ressources tant matérielles que spirituelles. C’est le but du Dimanche de la Mission universelle: un dimanche de solidari-
té missionnaire et fraternelle ! »

Quant à la conclusion de ce mois, elle n’en sera pas vraiment une. « Voulons-nous revenir à la vie quotidienne à la fin du 
mois ? Non, parce que le MME se veut "un temps extraordinaire de prière et de réflexion sur la mission ad gentes" afin de 
vivre ensuite notre mission avec un élan renouvelé. C'est pourquoi il n'y aura pas de clôture, mais un envoi ! C'est comme 
la fin d'une messe. Le "ite missa est" n'est pas une conclusion, mais un envoi des fidèles dans toutes les nations et 
réalités de la vie. »

La mission est aussi à notre porte.

Martin Brunner-Artho, directeur de Missio.

Riva San Vitale, où s’ouvre le Mois missionnaire 
extraordinaire.

Pour Sylvie Roman, le thème « Baptisés et 
envoyés » nous invite à la réflexion.
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MÉMOIRE

PAR PASCAL ORTELLI / INFOGRAPHIE : RÉGINE BINDÉ
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ÉGLISE 2.0

VIVRE ENSEMBLE

PAR NICOLE ANDREETTA 
PHOTO : SILVANA BASSETTI

Tout ne se termine pas à la croix ! Ini-
tiative de personnes actives en catéchèse 
et en paroisse, un Chemin de joie a été 
inauguré ce printemps à Genève. Treize 
stations, permettant d’approfondir et de 
méditer sur le mystère pascal, sont répar-
ties à travers tout le territoire du canton. 
Dans chaque lieu, une mosaïque illustre 
une manifestation du Christ ressuscité. 
Véritable invitation, à la suite de Thomas, 
des pèlerins d’Emmaüs, de Marie-Made-
leine... à tourner notre regard et nos pas  
en inaugurant une nouvelle manière de 
vivre. 
Les mosaïques, placées à l’extérieur, sont 
destinées à toute la population.
Elles ont été dessinées par le jésuite Mako 
Rupnik, directeur du centre Aletti (Rome), 
et exécutées en collaboration avec un ate-
lier au Pérou.
« La mosaïque, explique le Père Rupnik, 
est un art dans lequel la communion pré-
cède la créativité. Chacun est appelé à 
mettre ce qui lui est propre au service de 
ce qui appartient à tous. Ainsi, le cadeau 

que chacun a reçu devient un cadeau pour 
tous. »
Seule l’œuvre décorant la salle où se 
déroulent les célébrations religieuses 
de l ’établissement pénitentiaire de 
Champ-Dollon n’est pas accessible au 
public. Elle représente, décrit Federica 
Cogo, aumônière des prisons, « Jésus des-
cendant aux enfers au secours de l’huma-
nité perdue ». Cette mosaïque a été bénie 
par le pape François lors de la messe célé-
brée en juin 2018 à Genève. 
A l’Espace Montbrillant, c’est la Pente-
côte qui est évoquée. Ce lieu accueille 
plusieurs communautés dont la COSMG 
(Communauté œcuménique des sourds 
et malentendants de Genève). Anna Ber-
nardo, responsable, témoigne : « Chaque 
fois, en arrivant, cette mosaïque qui scin-
tille devient pour moi une opportunité 
incroyable de nous relier tous ensemble. 
Les personnes sourdes parlent avec leurs 
mains, cette main jaillissant du ciel les 
rejoint au cœur de leur vie. »
Alors, suivez la proposition de Pascal Des-
thieux, vicaire épiscopal de Genève : « A 
pied, en bus, en vélo... en route ! Que ce 
chemin devienne celui de votre joie ! »
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Lights in the d@rk est une communauté qui 
porte le souci de l’évangélisation principa-
lement via internet. Créée en 2015 et ancrée 
dans le diocèse de Fréjus-Toulon, convain-
cue « de répandre le seul véritable message 
d’espérance dont tout homme a besoin », elle 
invite à la prière, innove sans cesse pour 
rejoindre en priorité ceux qui sont loin de 
l’Eglise et forme à l’e-mission.

Pour qui ? C’est quoi ?
Ce n’est pas une mission réservée aux 
geeks, aux pros du web ou encore aux 
théologiens ! Une seule chose compte, la 
règle des trois C énoncée par Jean-Baptiste 
Maillard : au centre le Christ avec un Cœur 
de miséricorde en pensant au Cœur de la 
personne. Il suffit d’une expérience quoti-
dienne avec le Christ, d’être en contact avec 
ses contemporains sur le web – réseaux 
sociaux, forums et groupes de discussion –, 
d’écouter leurs besoins et d’oser témoigner 
de cette rencontre qui change tout dans la 
vie !
Mais comment procéder concrètement ?

L’e-mission selon Lights in the d@rk
Chaque année, l’association ouvre de nou-
veaux sites internet pour rejoindre en prio-
rité ceux qui sont loin de l’Eglise à travers 
des sujets accrocheurs : films, grandes ques-
tions de sens, actualité, etc. Sur chaque site, 
un live chat’, sur lequel chaque visiteur peut 
poser ses questions à un e-missionnaire 
prêt à témoigner de l’espérance qui est en 
lui avec douceur et respect.
Portés par la prière, les fruits de cette mis-
sion sont déjà nombreux. Vous souhaitez 
soutenir et découvrir cette belle mission 
par la prière, entrez dans le monastère 
invisible Carlo Acutis 1 pour porter dans la 
prière ces e-missionnaires et les personnes 
rencontrées.

Et votre mission à vous, quelle est-elle ?
Commencez par prier et laissez l’Esprit 
Saint vous inspirer, puis formez-vous en 
lisant le livre « Evangéliser sur internet – 
Mode d’emploi » écrit par trois membres 
de l’association ou en suivant le MOOC 
« Devenir e-missionaire sur le chat » dis-
pensé par l’académie Sainte-Faustine 2.
Bonne mission à tous !

Le site ➠ 
lightsinthedark.

info

La Résurrection, à Champ-Dollon.

Plus d’infos :  
www.chemindejoie.ch

1 Du nom de ce jeune e-missionnaire reconnu vénérable en 2018  
 (lightsinthedark.info/rejoignez-le-monastere-invisible-carlo-acutis/)
2 Des cours en ligne et des formations en présentiel en France et à Fribourg, academiesaintefaustine.com
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UNE JOURNÉE AVEC JULIA MORENO

Rencontre avec Julia Moreno qui, depuis un peu plus de 
deux ans, est responsable de la communication de l’Eglise 
catholique romaine – Neuchâtel.
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TEXTE ET PHOTOS PAR NICOLAS MAURY

En arrivant à 8h au bureau, Julia Moreno 
a une routine bien définie. « Je prends un 
grand verre d’eau, puis j’arrose ma plante 
et fais un petit coucou à mon crucifix. 
Je suis très fière de l’avoir au mur. Vu le 
principe de laïcité, ce ne serait pas possible 
dans une entreprise traditionnelle. » 
Originaire du Valais et d’Andalousie, la 
jeune femme est responsable de la com-
munication du vicariat de l’Eglise catho-
lique à Neuchâtel. Un poste à 50% qu’elle 
occupe depuis environ deux ans.
Titulaire d’un Master en sociologie et 
anthropologie sociale associé à un certi-
ficat en marketing et à un brevet en com-
munication, elle dit avoir trouvé le job 
de ses rêves. « Lorsque j’ai vu l’annonce, 
j’ai su que c’était pour moi. Il y avait une 
conjonction d’éléments me concernant : la 
passion de la communication, mon côté 
créatif et surtout le sens profond qu’a pour 
moi la religion. Je suis entrée dans l’agence 
de relations publiques la plus merveilleuse 
du monde, car le sommet du métier est de 
faire partager la foi. Comme notre Pape 
fantastique le fait si bien, on se laisse por-
ter par l’élan ! »

Fan des listes
Son rituel matinal effectué, Julia relève 
ses mails avec, à portée de main, son outil 

de prédilection. Posant sur son bureau 
un carnet orné du portrait du Christ, 
elle explique : « J’y note tout. Je suis fan 
des listes, alors j’y inscris les priorités, les 
nouvelles idées, les infos à mettre sur le 
web ou à relayer à l’interne. Je classe tout 
ça selon trois chapitres : actes, échos, com-
munication. »
Le mardi est une journée particulière. 
« Nous sommes beaucoup à travailler à 
temps partiel, et ce jour-là, il y a beaucoup 
de monde. A 9h, nous participons à une 
messe dans la chapelle de l’hôpital de la 
Providence. J’ai encore un peu les mails 
en tête. La célébration me ressource, me 
renvoie aux vraies valeurs. Autant les 
courriels sont parfois terre à terre, autant 
la messe élève ! »
Après un café pris avec ses collègues à 
9h30, Julia s’attelle à la deuxième partie 
de son travail quotidien, qui l’amènera 
souvent jusqu’à midi. « Au-delà de l’as-
pect administratif, ma tâche a un aspect 
créatif. Concevoir des concepts d’événe-
ments ou des flyers, mettre sur pied des 
conférences qu’il s’agira peut-être ensuite 
de modérer… »

Au service des paroisses
Julia reste atteignable l’après-midi, même 
si elle n’est plus au bureau. « Je dévie ma 
ligne sur mon portable et passe mon 
temps à rencontrer des gens. » Depuis son 
entrée en fonction, elle s’est attelée à visiter 
les 19 paroisses du canton, prenant contact 
avec les curés et les secrétaires. « On oublie 
parfois que le but de l’Eglise, c’est la pas-
torale. Mon rôle est aussi de maintenir les 
liens entre les paroisses et le vicariat. Moi-
même, je suis au service des paroisses. 
Notre chance est d’avoir un vicaire qui 
a une ligne magnifique. Il veut revenir à 
l’essentiel qui est : ce Jésus que l’on veut 
mettre en avant ! » 
Cette partie stratégique est celle qui 
motive le plus la jeune femme, d’autant 
qu’elle est liée au dossier de l’œcuménisme. 
« Les trois Eglises reconnues par le canton 
sont régies par un même concordat face à 
l’Etat. Je participe à la Commission finan-
cière inter-Eglises, qui veut sensibiliser 
les gens à s’acquitter de l’impôt ecclésias-
tique. Comme il est volontaire, les gens ne 
le payent pas forcément. Mais ils baptisent 
leurs enfants, se marient, sont soutenus en Son carnet de notes est indispensable à Julia Moreno.

Sa journée-type
8h ➠ Arrivée au bureau et  
  gestion des affaires  
  courantes
9h ➠ Messe
9h30 ➠ Pause avec l’équipe  
  de vicariat
9h45-12h ➠ Volet « créatif »
14h ➠ Séances diverses
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UNE JOURNÉE AVEC JULIA MORENO
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EN FAMILLE

« Chérie, l’Evangile est vrai ! Notre vie va changer ! »  
C’est par ces paroles, qu’un homme en rupture avec son 
épouse lui annonce, en larmes, l’irruption inattendue de 
Dieu dans sa vie et les horizons nouveaux que cette  
découverte ouvre pour eux.

PAR BERTRAND GEORGES 
PHOTO : FLICKR

A qui n’est-il jamais arrivé, lors d’une dis-
cussion où nous témoignons de notre bon-
heur de croire, de s’entendre répondre : « Si 
c’est ton truc, vas-y du moment que ça te fait 
du bien. Moi personnellement, je préfère la 
méditation transcendantale. » Sans juger 
des choix de chacun, celui qui entretient 
une relation personnelle avec le Christ sait 
bien que croire en Jésus, c’est quand même 
plus qu’un truc qui agrémente quelque peu 
notre quotidien ! 

Jésus est vrai Dieu et vrai homme ! Et ça 
change quelque chose d’accueillir son 
amour et de l’aimer, de crier vers lui et de 
croire en sa miséricorde. C’est quand même 
assez bouleversant de se savoir enfant du 
Père, de se laisser conduire par l’Esprit, de 
reconnaître en Jésus notre Bon Berger.
Pour les chrétiens comme pour les autres, 
la vie de couple et de famille est à la fois 
belle, source de grandes joies, mais aussi 
exigeante, demandant un don de soi à 
renouveler chaque jour. Eh bien, vivre la 
vie de famille avec Dieu, ça change quelque 

chose dans au moins deux domaines déci-
sifs : 

– L’Evangile, qui a la capacité de rejoindre 
chaque personne dans sa situation, est 
véritablement une lampe sur nos pas, une 
lumière sur notre route 1.

– Le Christ, qui nous a aimés le premier 2, 
nous donne sa grâce pour aimer au-delà 
de nos limites humaines et surmonter les 
épreuves. 

L’Evangile est vrai et Jésus nous sauve ! 
Voilà l’essentiel de ce que j’ai voulu trans-
mettre depuis sept ans à travers ces lignes. 
A l’heure où bien des valeurs fondamen-
tales sont remises en question, j’y crois plus 
que jamais ! Et pour la suite, je me réjouis 
beaucoup de lire Bénédicte Jollès qui prend 
le relais. 

« Cheminons, familles, continuons à mar-
cher ! Ce qui nous est promis est toujours 
plus. Ne désespérons pas à cause de nos 
limites, mais ne renonçons pas non plus à 
chercher la plénitude d’amour et de commu-
nion qui nous a été promise. » 3

EMS ou à l’hôpital… Nous ne monnayons 
pas ces choses-là. Du coup, il faut qu’ils 
comprennent que les contributions nous 
permettent de continuer. Je tâche de le 
relayer... » Avec une ligne claire. « L’œcu-
ménisme a parfois tendance à gommer les 
choses. J’ai l’impression que la tendance 
est de dissoudre deux religions dans une 
troisième qui serait l’œcuménisme. Ce que 
je dis à l’interne et aux réformés, c’est que 
le vrai œcuménisme consiste à avoir des 
partenaires forts qui travaillent ensemble 
tout en gardant leur identité. Le message 
commence à passer. »
Et de conclure : « Une équipe jeune et 
renouvelée entoure le vicaire avec pour 
but de dépoussiérer l’image de l’Eglise. 
Les perspectives sont ouvertes et il y a 
aujourd’hui une belle coopération au sein 
de l’équipe, entre fidèles, prêtres et laïques, 
et entre Eglises. J’y crois beaucoup ! »Le matin est consacré aux affaires courantes.

Accueillir Dieu dans nos familles, ça fait la 
différence.

1 Cf. Ps 118, 105
2 Cf. 1 Jn 4, 19
3 Pape François, Amoris Laetitia, 
 p. 325
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UNITÉ PASTORALE

Mois missionnaire extraordinaire
PAR JOËL BIELMANN

Ce mois missionnaire sera signifié de diverses manières dans notre Unité pasto-
rale, notamment lors de messes dominicales en plusieurs endroits. Ainsi, l’équipe 
de rédaction de l’Essentiel participera à l’animation de l’eucharistie, dimanche 6 octobre à 10h, 
à Arconciel. L’équipe de préparation au baptême apportera sa contribution lors de la messe du 
dimanche 20 octobre à 10h, à l’église Saints Pierre-et-Paul, à Marly. La messe en famille du samedi 
12 octobre à 18h, à Treyvaux, ainsi que celle du dimanche 27 octobre à 10h, à Marly, prendront 
une coloration particulière.

PAR DENIS VOLERY ET JOËL BIELMANN
PHOTO : LDD

Vint la rupture, quelle déchirure ! Elle 
est peut-être survenue après un long 
parcours tourmenté. Serait-elle l’échap-
pée évitant l’impasse progressivement 
devenue mortifère ? Ou sonnerait-elle 
comme un immense coup de tonnerre 
dans le ciel bleu ? L’idéal de vie, souvent 
cultivé durant nombre d’années, est réduit 
à néant. La démolition du projet commun 
initie un nécessaire chemin de reconstruc-

tion, lente recherche de repères nouveaux, 
avancée ardue vers un horizon à inventer 
et à recevoir.

En proposant un groupe d’écoute et de 
parole, nous faisons le pari d’offrir un 
cadre bienveillant pour que la vie puisse 
s’exprimer, non pas « la » vie en général 
mais « ma » vie, celle que je mène avec mes 
tripes à travers les moments de joie comme 
de grandes difficultés. Nous sommes 
persuadés que cette parole libère la per-
sonne qui parle, mais pas seulement, elle 
suscite chez l’autre un écho et cet écho 
peut à son tour s’exprimer. Difficile de 
décrire, ici, ce qu’est ce groupe d’écoute 
et de parole, il faut venir voir vous-mêmes 
à quoi cela ressemble, bienvenue !

Les rencontres auront lieu les vendredis 
27 septembre, 4 et 11 octobre, de 19h30 à 
21h, au Centre communautaire de Marly 
(Rte du Chevalier 9). Choisissez n’importe 
quelle date… ou venez à toutes les trois !

Renseignements, auprès du secrétariat de 
l’Unité pastorale Sainte Claire, à Marly 
( 026 436 27 00 ou secretariat.marly@
paroisse.ch)

… avec des personnes séparées ou divorcées
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Sortie des servants de messe
PAR LUCETTE SAHLI

ARS est la destination que nous avons choisie pour nous ressourcer et renforcer nos liens d’amitié 
entre les servants de messe des paroisses de Praroman, Bonnefontaine, Ependes, Arconciel et 
Treyvaux. La sortie aura lieu du 1er au 3 novembre 2019. 

Pour nous aider à financer le voyage, nous aurons le plaisir de vous proposer des tresses cuites dans 
le nouveau four à pain fraîchement inauguré d’Arconciel. Elles seront vendues à la sortie des messes 
dominicales du samedi 5 octobre (18h) à Ependes et du dimanche 6 octobre (10h) à Praroman et 
Arconciel.

Vous pouvez d’avance réserver votre tresse par sms au  079 795 09 04 avec vos nom et prénom, 
venir la chercher directement au four à pain d’Arconciel, le samedi entre 16h et 17h ou noter à quelle 
célébration vous allez.
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Treyvaux / Essert

PHOTO : ERIC MASOTTI

Dimanche 20 octobre, à 10h, l’église paroissiale accueillera les yodleurs du Club 
Edelweiss, de Fribourg. Ils animeront de leurs chants la célébration dominicale. Un 
apéritif sera servi après la messe, en cas de beau temps. Bienvenue à tous !

Appel

PAR CHANTAL SCIBOZ 

Recherche : correspondant/e pour Treyvaux

Il y a plus de 13 ans que je fais le lien entre
le journal L’Essentiel et les sociétés et autres 
organisations paroissiales.

Ma vue allant decrescendo, je me dois de céder
ma place à ce poste à un/e correspondant/e
qui voudra bien donner un peu de son temps
pour cette tâche. 

L’activité principale se fait à titre privé, sur un 
ordinateur personnel (demande et récolte des 
articles, mise en page). Le journal étant publié
5 fois par an, une dizaine de rencontres
sont prévues.

Il est bien entendu que le travail se ferait
en binôme pour les premières éditions.

Je suis à la disposition de qui voudrait  
des renseignements plus précis : ☎ 026 413 17 14

Messe des Yoldleurs

ATD-Quart-Monde

Ouvroir missionnaire 
PAR CHANTAL SCIBOZ

Vous vous sentez le cœur 
créatif et vous voulez partager 
un après-midi convivial, tous
les quinze jours ?

Rejoignez les charmantes
dames qui tricotent, cousent,
crochètent. 

Depuis le 11 septembre déjà, 
rendez-vous est donné, dès 
13h30, à la salle des jeunes. 

Tous ces ouvrages feront
le bonheur de Sœur Nathanaël
et d’autres missionnaires.

Pour des renseignements 
complémentaires, Denise Python 
répond à votre appel 
 026 413 24 75.
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Arconciel

Agenda
Veuillez réserver la date du dimanche 15 décembre à 17h 
pour notre concert de l’Avent. Merci !

Mise en valeur du patrimoine campanaire d’Arconciel

TEXTE ET PHOTOS PAR ÉVELYNE  
CHARRIÈRE ET SERVICE DES BIENS 
CULTURELS DU CANTON DE FRIBOURG

Le 6 août 2018 la foudre a frappé notre clo-
cher et a détruit le tableau de commande 
électrique de la sonnerie des cloches. Au 
fil de la réparation, le Conseil de paroisse 
a pris conscience de la richesse de ce patri-
moine caché et de la nécessité de l’entrete-
nir et de le valoriser. 

En effet dans ce modeste clocher d’une 
petite église de village pas moins de huit 
cloches, soit cinq tonnes de bronze, sont 
suspendues par leur joug en chêne à une 
structure, appelée beffroi, juste une de 
moins qu’à la cathédrale de Fribourg ! 
Mais jusqu’ici seules quatre d’entre elles 

étaient motorisées et pouvaient être son-
nées à la volée. 

Lors de sa séance du 20 mars 2019, l’As-
semblée de paroisse a approuvé à l’unani-
mité le projet d’entretien et de valorisation 
de notre patrimoine campanaire et a 
confié l’exécution des travaux à l’entreprise 
MECATAL à Broc. Dès lors, outre les clo-
ches Myriam (1989, fonderie Paccard à 
Annecy), Saint-Jacques (1804, atelier Pierre 
Dreffet à Vevey), Carolina et Johanna 
(1880, fonderie Arnoux à Estavayer-le-
Lac), ce sont les cloches Saint-Maurice 
(1804, Dreffet), Maria et Antonia (1880, 
Arnoux), de même que la triste cloche de 
l’agonie (1404, baroque), dont la mission 
est d’annoncer les décès dans la paroisse, 
qui reprendront du service. 

Pour cela une nouvelle motorisation plus 
souple a été installée, les axes de rotation 
des cloches ont été refaits à neuf, en bois 
de chêne ; de nouveaux battants en acier 
doux ont été fixés, la structure du beffroi a 
été consolidée et un dispositif de tintement 
par frappe permettra de jouer les mélodies 
du carillon dans une gamme diatonique 
en ré. 

Nous nous réjouissons que ces quatre clo-
ches, silencieuses depuis l’abandon de la 
sonnerie à la corde en 1969, puissent à nou-
veau se faire entendre dans notre village !

Convivialité durant l’Avent
PAR HÉLÈNE CUDRÉ-MAUROUX

Afin d’égayer le village d’Arconciel et de vivre
des rencontres pleines de convivialité, les fenêtres
de l’Avent seront à nouveau organisées cette année
par le Groupement d’Animation Villageoise (GAV).
Au plaisir de vous rencontrer en balade de fenêtres
en fenêtres dans les divers quartiers de notre village !

Atelier missionnaire
PAR MARIE-CLAIRE PYTHON

Envie de réaliser des vêtements colorés destinés
aux enfants démunis ? Envie d’échanger sur vos 
techniques de couture, de tricot ou de crochet ?
Dans une ambiance sympathique, l’atelier missionnaire 
vous accueille un mercredi par mois de 13h30 à 16h 
au dernier étage de l’école. Le groupe s’élargirait
avec plaisir à de nouvelles amatrices. 

Reprise d’activités le mercredi 13 novembre.

Cloche de l’agonie.

Détail de la cloche Saint-Jacques.
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Ependes

Et « la bande-annonce » en avant-première 
pour éveiller votre curiosité : 

« Une histoire vraie 
avec des vraies vaches qu’on trait.
C’est une légende, qui date des calendes
Avec un solide armailli et son meilleur ami,
Qui avaient l’œil tout attendri, 
par les belles que voici :
Une grande prêtresse 
qui se prend pour une déesse.
Et des belles en jupe dans ce jeu de dupes.
Le prince se changera-t-il en crapaud ?
La vache aura-t-elle fait son veau ?
Vous le saurez bientôt,
En venant voir 
La Légende des villages d’En-haut.
Dès novembre dans toutes les bonnes salles 
polyvalentes d’Ependes. »

Les réservations sont ouvertes au 
n° 077 482 62 71 du mardi au samedi de 
11h à 12h et 17h à 19h. 

Tarifs : 
Repas-concert Fr. 65.–.
Concert-spectacle adultes Fr. 25.–, enfants 
de 10 à 16 ans Fr. 15.–, enfants moins de 
10 ans gratuit (réservation demandée).

Cette année chorale sera également mar-
quée par la remise, à trois de nos membres,  
de la médaille Bene merenti pour 40 ans 
de chant. Cette fête aura lieu dimanche  
12 janvier 2020. Nous vous donnerons 
de plus amples informations dans la pro-
chaine parution de L’Essentiel. 
Nous nous réjouissons d’ores et déjà de 
partager ces moments festifs avec vous.

50 ans ça se fête !

PAR FABIENNE TERCIER

C’est en 1969 que les dames ont rejoint les rangs du chœur parois-
sial d’Ependes. Pour marquer le jubilé du chœur mixte A Tout 
Cœur, un concert-spectacle plein d’humour et d’émotion a été 
mis sur pied. Créé par Jean-Philippe Decrème, il s’intitule « La 
Légende des villages d’En-haut ». Le chœur et les acteurs prove-
nant de ses rangs seront au centre de la scène.

Douze chants issus d’un répertoire très varié seront interprétés 
tout au long du spectacle sous la direction de Frédéric Jochum. 
Un pianiste et une percussionniste nous accompagneront égale-
ment pour quelques chants.

Une pièce inédite a été composée pour l’occasion par Gonzague 
Monney et Jean-Philippe Decrème. Décors, costumes et autres : 
tout est mis en place pour rendre l’aventure extraordinaire !

Nous serons également en direct au Kiosque à musiques samedi 
9 novembre à 11h accompagné du chœur d’enfants les Z’airs du 
Bois d’Amont, de la société de musique l’Espérance d’Ependes et 
les Papy Boom.

Pour venir partager cette soirée divertissante en notre compa-
gnie, nous avons le plaisir de vous proposer les représentations 
suivantes :

Vendredi 8 novembre 2019 à 18h30 (souper-spectacle)
Samedi 9 novembre 2019 à 20h
Dimanche 10 novembre 2019 à 17h
Vendredi 15 novembre 2019 à 20h
Samedi 16 novembre 2019 à 20h
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Bonnefontaine

Cercle Catholique de Marly

Restaurant de la Gérine Marly.

TEXTE ET PHOTO PAR PIERRE BOURGUET

Pour beaucoup d’entre nous, le cercle 
catholique de Marly est méconnu. Sous 
cette désignation a été fondée en 1880 
une association ayant pour but d’offrir 
à ses membres un lieu de réunion et un 
moyen efficace de s’affermir dans les prin-
cipes catholiques et conservateurs. Ceci 
afin de défendre la cause de la religion 
et de la patrie. Ce texte est inscrit sous 
l’article premier des statuts de l’époque. 
Le comité est composé de telle sorte que 
chacune des paroisses du Cercle de la 
Justice de Paix du Mouret y soit représen-
tée. L’association est propriétaire du res-
taurant de la Gérine à Marly. Aujourd’hui, 
elle a toujours pour mission la gestion 
de ce bâtiment avec comme objectif d’y 
maintenir la fonction de restaurant et de 

lieu de rencontre. La gérance est confiée à 
un tenancier qui est actuellement Conrad 
Risse. 

A ce propos, tous les contribuables de 
l ’UP Sainte Claire peuvent devenir 
membre. Une cotisation annuelle de Fr. 
20.– est demandée. Aujourd’hui nous 
nous rencontrons une fois par année lors 
de l’assemblée générale durant laquelle 
le bilan annuel est présenté. Celle-ci 
est suivie d’un repas. Nous sommes à 
la recherche de nouveaux membres car 
nous voulons assurer la pérennité de cette 
association. Notre projet est de lui don-
ner une nouvelle vie en y organisant des 
rencontres ou des conférences. Toutes 
les propositions sont les bienvenues. 

Vous pouvez partager vos suggestions en 
contactant l’un des membres du comité ou 
en envoyant un mail depuis le site inter-
net : https://cercle-kto.jimdofree.com.

A ce propos, nous allons organiser mer-
credi 20 novembre une conférence sur le 
thème des cloches des clochers de notre 
UP. Vous pouvez en découvrir les détails 
dans l’agenda ci-dessous. C’est Claude- 
Michaël Mevs, habitant de Marly, qui en 
sera l’animateur. Ce passionné du patri-
moine campanaire de nos églises aura le 
plaisir de nous faire partager l’histoire 
de nos cloches. Il est l’auteur du site 
internet www.quasimodosonneurdeclo-
che.ch. Vous êtes toutes et tous cordiale-
ment invités.

Agenda
Mouvement des aînés : 
Les activités ont lieu à la salle de l’école de Bonnefontaine les mercredis 30 octobre et 27 novembre à 14h
– jeu de cartes et divertissements.

Chœur mixte : 
Veuillez prendre note des dates du concert soit vendredi 13 décembre à Bonnefontaine et vendredi 20 décembre
à Cottens.

Conférence les Cloches des clochers de nos églises le mercredi 20 novembre à 19h30 au restaurant de la Gérine
à Marly. Durée : environ 1 heure suivie d’une verrée offerte à tous les participants.
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Praroman

Louise a fêté ce passage important avec le groupe des dames 
de l’ouvroir. Le gâteau traditionnel a été partagé avec la 
douzaine de tricoteuses présentes en avril dernier. Des 
félicitations, des remerciements et des compliments lui ont 
été adressés. Louise, avec toute sa discrétion et son humilité, 
tricote depuis 20 ans. Les années n’ont freiné ni son acti-
vité ni son occupation favorite : les petits pulls. On ne peut 
compter le nombre de bonnets, de chaussons, de brassières 
et d’autres vêtements de bébés qui font partie des envois 
à destination des orphelinats de Mère Teresa, en Inde, 
puis en Ukraine, en Arménie et en Afghanistan.

Sa pensée et son cœur généreux vont vers ces orphelins 
que les Filles de Mère Teresa, comme Sœur Nathanaël, 
accueillent, soignent et habillent de ces petits vêtements 
douillets, tricotés avec amour. Lorsque tout le matériel est 
emballé dans de grands sacs, Louise sait, comme toutes 
les dames de l’ouvroir, que tout arrivera sur place grâce à 
Marie-Thérèse Bielmann qui connaît les rouages des envois 
postaux dans ces pays lointains. 

Meilleurs vœux, amitié et reconnaissance à Louise pour son 
exemple de courageuse persévérance.

90 ans de Louise
Rotzetta à l’Ouvroir

PAR ROSE-MARIE PITTET
PHOTO : MARIE-JOSÉ CLÉMENT

Aînés 
PAR LE GROUPEMENT DES DAMES

Le petit loto des Aînés aura lieu mardi 15 octobre 2019, à 14h, à la salle des loisirs du bâtiment 
communal. 
Au plaisir de vous rencontrer nombreux. 

Le Mouret-Solidaire : repas à domicile
PAR LE COMITÉ DE L’ASSOCIATION

Il n’est pas toujours possible de se cuisiner des repas équilibrés.
L’association Le Mouret-Solidaire vous propose une solution en assurant
la livraison des repas à domicile du lundi au vendredi, sauf les jours fériés, 
dès 11h15. 
Les menus sont fournis dans des bacs isothermes par l’Institut Les Peupliers 
à Oberried. Ils sont composés d’une soupe ou d’une salade, d’un plat 
principal et d’un dessert, au prix de Fr. 13.50.
Alors n’hésitez pas à profiter de ce service ou à offrir des bons de repas à vos aînés ; c’est un cadeau toujours apprécié.
Les personnes intéressées peuvent s’annoncer au  026 413 03 09, les lundis de 9h à 11h et les jeudis de 14h à 15h30 
ou directement auprès de l’Institut les Peupliers au  026 413 90 95 dès 9h.
Pour tout renseignement complémentaire  079 769 75 95 ou par mail : lemouretsolidaire@bluewin.ch / 
www.lemouretsolidaire.ch



18 UNITÉ PASTORALE SAINTE-CLAIRE

VIE DES PAROISSES

Marly

Xavier Maugère s’étant retiré de la pré-
sidence du Conseil de communauté, j’ai 
accepté de reprendre cette mission. Elle 
me permettra, en outre, de transmettre à 
l’Equipe pastorale et au Conseil pastoral 
de l’Unité les besoins de la communauté 
de Marly.

Le Conseil de communauté de Marly se 
compose d’une vingtaine de personnes 
qui représentent les groupements parois-
siaux. Nous nous réunissons 3 fois dans 
l’année. Nos tâches consistent à accueil-
lir et à transmettre les décisions de 
l’équipe pastorale, à relayer les informa-

tions, à rechercher de nouvelles idées et 
à être attentifs aux demandes des parois-
siens. Nos rencontres sont aussi de bons 
moments de partage, de convivialité et de 
joie d’être ensemble. 

Un défi important arrive : le départ des 
Pères du Saint-Sacrement. Comment réor-
ganiser la vie communautaire autour de la 
chapelle du Saint-Sacrement ? 

Je me réjouis de m’engager dans ce nou-
veau défi et j’espère que vous me transmet-
trez vos idées pour dynamiser encore plus 
notre communauté de Marly.

Agenda
– Concerts de la Gérinia, le samedi 9 novembre 2019  

à 20h, à la salle Podium de Düdingen et le dimanche  
10 novembre 2019, à 16h, à la salle Podium de Düdingen

– Noël solidaire (récolte dans les centres commerciaux) : 
les 29 et 30 novembre

– Marché Saint-Nicolas des Aînés 

 (centre commercial Marly-Centre) : 6 décembre
– Goûter de Noël des Aînés : grande salle de Marly-Cité : 
 14 décembre
– L’horaire de la messe au Home des Epinettes 

a changé. Tous les mardis messe à 17h.

Départ du Père Denis Ribeaud de Marly à Porrentruy 
PAR DENIS RIBEAUD / PHOTO : JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER

Partir… quitter… vivre un deuil… C’est bien cela que je suis 
appelé à vivre prochainement… et pour la treizième fois depuis 
que j’ai quitté la maison pour entrer dans la vie religieuse. Ce n’est 
pas toujours évident et pourtant cela paraît normal. Depuis notre 
enfance, n’avons-nous pas toujours été appelés à vivre d’étape en 
étape, en quittant l’enfance pour l’adolescence… pour l’appren-
tissage et enfin l’âge d’adulte responsable ?

Je prends donc conscience qu’après plus de 87 ans, il y a aussi 
un temps de retraite concernant le ministère paroissial. Mais je 
reste persuadé que ma mission n’est pas finie. Comme tout un 
chacun, il reste un témoignage à donner jusqu’au dernier souffle 
de notre existence ici-bas. C’est bien pour cette raison que le 
Seigneur a promis de nous accompagner jour après jour afin de 
veiller sur nous et soutenir la vie nouvelle qu’il nous a confiée au 
baptême. Faire le deuil de nos pertes, c’est en fait ce qu’il nous est 
demandé de vivre lorsque nous célébrons l’Eucharistie. Comme 
pour les disciples d’Emmaüs, nous pouvons déposer devant 
lui nos erreurs et nos problèmes. Rassuré par sa Parole nous 
découvrirons alors la confiance qu’il ne cesse de nous accorder.

Il est évident que j’emporterai de mes 16 années passées à Marly, 
de très bons souvenirs. Et je tiens à dire un grand merci à tous les 
paroissiens du secteur de Marly qui m’ont exprimé leur confiance 
et qui m’ont encouragé dans mon ministère.

Florence Schornoz : nouvelle présidente du Conseil de communauté

PAR FLORENCE SCHORNOZ / PHOTO : JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER
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 Arconciel 
Mia Dévaud, fille de Stephane et de Morgane, le 1er septembre 2019

 Bonnefontaine 
Azzura Notturno, fille de Giovanni et de Loraine née Marty, le 3 août 2019, en Italie

 Praroman 
Jason Bucher, fils de Jérôme et de Valérie, le 16 juin 2019, à la chapelle de Montévraz
Mélissa et Mahé Riedo, enfants de Dominique et de Stéphanie, le 11 août 2019 
à la chapelle de Montévraz
Emile Gobet, fils de Florian et Florence, le 18 août 2019
Basile Castella, fils de Matthieu et de Darlanne, le 18 août 2019
Louis Gachet, fils de Xavier et de Caroline, le 1er septembre 2019

 Treyvaux 
Inès Cuennet, fille de Fabien et de Tiffany, le 14 juillet 2019 à l’église de Vers-Saint-Pierre

 Marly 
Livia Roschi, fille de Alexandre et Cindy, le 7 juillet 2019 à l’église Saints Pierre-et-Paul 

Mariages
 Treyvaux 
William de San Pedro et Marta Twarowska, chapelle de la Riedera, le 26 juin 2019

 Praroman 
Samuel Python et Delphine Gachet, le 22 juin 2019

Décès
 Ependes 
Charlotte Akdag-Jaquier, le 22 mai 2019
Etienne Cotting, 77 ans, le 24 juin 2019

 Arconciel 
Charly Clément, 77 ans, le 6 juin 2019
Bernard Dousse, 60 ans, le 3 juillet 2019 (domicilié à Fribourg)
Rose-Marie Gremaud, née Robatel, 89 ans, le 8 juillet 2019
Marie-Louise Rotzetter, née Python, 92 ans, le 3 août 2019

 Bonnefontaine 
Sara Jungo, née Marthe, 91 ans, le 2 juin 2019

 Praroman 
Robert Magnin, 79 ans, le 14 juin 2019
Jean Yerly, 83 ans, le 9 juillet 2019
Geneviève Perler, 87 ans, le 14 août 2019
Michel Thoo, 75 ans, le 20 août 2019

 Treyvaux 
Roger Kilchoer, 90 ans, le 8 août 2019

 Marly 
Suzanne Mauron, 86 ans, le 27 mai 2019
André Roulin, 88 ans, le 2 juin 2019
Juliette Bertschy, 91 ans, le 4 juin 2019
Dominique Dafflon, 67 ans, le 2 juillet 2019
Franca Poli Bottaini, 93 ans, le 7 juillet 2019
Lucienne Koch, 83 ans, le 12 juillet 2019
Théodore Waeber, 90 ans, le 7 août 2019
Francine Vandierendounck-Sion, 84 ans, le 11 août 2019
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50 ans plus tard… j’y crois toujours !
Roland Bugnon, édité à compte d’auteur, 376 pages, disponible au prix de 
Fr. 30.– chez l’auteur  026 425 45 62 ou dans les secrétariats paroissiaux 
de Marly et Praroman.
« Je sais par expérience que l’acte de foi n’est pas chose facile aujourd’hui.
La désaffection des réunions dominicales en est l’un des signes les plus 
évidents. Et pourtant, le message de Jésus-Christ continue depuis 2000 ans à être proclamé 
dans le monde.
Peut-on raisonnablement continuer à y croire ?
Cette question, beaucoup se la posent légitimement. C’est en y pensant que j’ai voulu achever 
ce livre.
A l’occasion de mes 50 ans de vie de prêtre et de missionnaire de l’Evangile, je tiens 
à dire à mes proches que je crois toujours en Jésus, l’envoyé de Dieu, et pourquoi j’y crois. 
C’est un peu l’héritage que je désire laisser à mes amis, avant de passer le relais 
à celles et à ceux qui me suivent. »

Nouveux visages de la Mission / Du « sens unique » à l’échange entre Eglises locales
Bernardo Colmenares Gomez ; préface Marc Stenger, postface 
Thierry-Marie Courau, édition Karthala, 2016, adultes, 246 pages + 1 DVD
Les actes d’un colloque consacré au renouveau de l’activité missionnaire 
depuis le décret Ad gentes, établi par le Concile Vatican II. Ils abordent
la théorie et l’histoire de l’évangélisation, les défis apparus depuis les années 
1960, ainsi que l’expérience des diocèses de Troyes et de Medellin. Un DVD 
donne à connaître l’exemple d’une mission latino-américaine dans l’Aube. 
©Electre 2019
Dans cette dynamique, l’Eglise est elle-même envoyée, c’est sa nature. Car 
elle est créée par la mission du Fils et la mission de l’Esprit. Voilà le fondement du précepte 
missionnaire.

Evangéliser aujourd’hui, le sens de la mission
Pierre Diarra, Edition Mame, 96 pages
Cet amour de Dieu que les chrétiens doivent annoncer et dont ils doivent 
vivre, précède le missionnaire. L’Esprit de Dieu vivifie toute terre, c’est 
pourquoi toute terre est une terre sainte. La présence de Dieu y est explicite-
ment ou implicitement déjà reconnaissable. Le missionnaire n’apporte Dieu
à personne. L’amour de Dieu le précède et anime le cœur de tout homme
qui recherche le bien et le beau.
Il est bon de se replacer face aux racines théologiques de la mission pour éviter de faire 
de l’injonction missionnaire un slogan de communication ou une stratégie pastorale.
C’est le mérite de ce nouveau livre de Pierre Diarra de nous replacer face au défi central 
de notre être chrétien.

Que nos vies soient reflet de Jésus

Dieu notre Père, Jésus ton Fils nous appelle 
à être sel de la terre et lumière du monde.
Que la lumière de ta justice brille dans nos vies ;
alors nos gestes et nos paroles pourront apporter au monde
une saveur d’Evangile et nos vies seront le reflet de Jésus, 
Lumière du monde.
Nous te le demandons par Jésus le Christ, notre Seigneur, 
dans l’unité du Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. 
Amen. JMJ 2002


